PROCÈS-VERBAL 


D E 

L’ASSEMBLÉE  NATIONALE. 


Du  Mardi  1 1 Juin  1791. 


Â PARIS, 


DE  L’IMPRIMERIE  NATÎO 


‘r-J 


PROCÈS-VERBAL 

D E 

L’ASSEMBLÉE  NATIONALE. 


Du  Mardi  il  Juin  1791» 

Là  Séance  a été  ouverte  à 9 heures.  M.  d’Auchy,  Ex- 
Prefident , a pris  le  fauteuil,  en  l’abfence  du  Préfîdent. 

Un  dçs  Secrétaires  a commence  la  leéture  du  procès- 
verbal  de  la  Séance  d’hier. 

M.  le  Préfidenc  étant  arrivé,  a dit  que  le  Maire  de 
Paris  venoit  de  Pinftruire  du  départ  du  Roi,  & que  VAL 
fembiee  auroit  fans  doute  des  mefures  à prendre  Sc  des 
ordres  a donner  dans  une  conjoncture  auiîi  imprévue  ôc 
auffi  importante. 

Un  Membre  a demandé  que  les  Minières  fuffent  ap- 
pelés pour  recevoir  les  ordres  de  l’Affembiee , & que  le 
Minîftre  de  l’Intérieur  fût  chargé  d’expédier  à l’inflant 
des  couriers  dans  tous  les • Départemens , avec  ordre  à 
tous  les  Fonctionnaires  publics  , Gardes  nationales  ou 
Troupes  de  ligne  , d’arrêter  ou  de  faire  arrêter  toutes 
perfonnes  fortant  du  Royaume. 

Cette  proportion  appuyée,  il  a été  demandé  en  outre 
qu  011  ne  fe  bornât  point  à arrêter  les  perfonnes  j mais 
encore  tous  effets , armes , munitions , efpèces  d’or  de 
d argent , chevaux  & voitures  ; 
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Qu’il  fût  nommé  un  'Comité  pour  s’occuper  fur-le- 
champ  des  mefures  à prendre,  & que  quelques  Membres 
de  l’Aflèmblée  fuffent  provifoirement  adjoints  aux  Mi- 
niftres.  * 

Ces  deux  dernières  mefures  ont  été  rejetées  par  la 
queftion  préalable. 

Les  autres  proportions  ayant  été  difcutées , l’Affemblée 
Nationale  a décrété  : 

<4  Que  le  Miniftre  de  l’intérieur  expédieroit  à l’inftane 
descouriers  dans  tous  les  Départemens,  avec  ordre  à tous 
les  fonctionnaires  publics , gardes  nationales  8c  troupes  de 
ligne  , d’arrêter  ou  faire  arrêter  toutes  perfonnes  quel- 
conques fortant  du  Royaume  , comme  aufli.  d’empêcher 
toute  fortie  d’effets , armes , munitions , efpèces  d’or  ou 
d’argent  , chevaux  8c  voitures  ; 8c  que  dans  le  cas  ou  lef- 
dits  couriers  joindroient  quelques  individus  de  la  famille 
royale  , 8c  ceux  qui  auraient  pu  concourir  à leur  enlè- 
vement , lefdits  fonctionnaires  publics  ou  gardes  natio- 
nales 8c  troupes  de  ligne  feront  tenus  de  prendre  toutes 
les  mefures  néceffaires  pour  arrêter  les  fuites  dudit  enlève - 
ment  ^ en  empêchant  que  la  route  fuit  continuée , 8c  de 
rendre  compte  du  tout  à l’Affemblée  Nationale.  » 

Un  Membre  a demandé  que  le  lieu  des  féances  de 
l’AfTemblée  fût  exactement  gardé,  8c  que  nul  étranger 
ne  pût  s’y  introduire. 

L’Affemblée  Nationale  a adopté  cette  proportion. 

Il  a été  enfuite  propofé  8c  décrété  d’ordonner  au 
Miniftre  de  la  guerre  de  faire  partir  fur  l’heure  M:  de 
Rochambau , avec  les  ordres  néceffaires  pour  mettre  en 
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de  dék  f Ies  fr°ncières  des  départemens  dans  Iefque!s 

M7  PrécT"  tr°UPSS  deligne  M 6ft  ^ 

M .le  Prudent  a annonce  que  les  Miniftres  al|oient 
le  rendre  à 1 Afiemblée.'  enC 

m Tp  %i° h Jf c,a  w inrojait  k p-*» 

M le  Prefident  a dit  qu’un  des  Aides-de-c,™ 
envoyés  par  M de  la  Fayette  pour  prendre  d.‘T 
formations  fur  la  route  que  le  Roi  avoir  pu  fuivre’ 
demandoita  être  entendu.  V rç  9 

L Aide-de-camp  , introduit  dans  la  Salle  , r> 
qu’un  de  les  camarades  & lui  voulant  /acquittée 
eur  comm.ffion.ont  été  arrêtés  par  lé  peupR,  & ’ 

fon  compagnon  l’étoit  encore.  C 

Le  Préfîdent  a fait  leéture  de  l’ordre  A 
Aides-de-camp  ; & autorile  par  l’Aflèmblée  il 

*“  «,«,  I„aa.&  LatL’ M 2:;: 

po„  afc,  ™ A.des-de-camp  la  ,,W  * pJ^J 

Prefident  a ete  autotifé  à nommer  fiX  Commit 
pour  appeler  a Uflemblée  le  Maire  de  Paris  & leCom’ 
mandant  de  la  Garde  Nationale  ; ,1  a nommé  MM  Du" 
port,  L Pelktier,  Salle,  Regnaud  de  Saint- Jean  d An- 
^eiy  , dAiiçhy  , & Ricard  de  Toulon  * r 
accompagnés  d’un  Huiflier.  ^ ^ 

Le  Mimftre  des  contributions  publiques  a ArA  • 
troduit  dans  l’AlTemblée,  ^ § W~ 

. U"  M!mb7.a  dit  * “ M/de  la  Fayette  va  paroître  ’ 

” P"e  «fl  nivoi,  pas  d„2.2’ 
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a environ  un  mois , aux  Officiers  de  garde  chez  le  Roi , 
la  configne  de  ne  laiifer  fortir  perfonne  après  minuit; 
certe  précaution  fuppofoit  des  motifs  ; 3c  il  faudroit 
favoir  fi » 

Un  autre  Membre  interrompant  l’Opinant,  a dit: 
a je  demande  que  l’Ailemblée  ne  laliîe  pas  continuer 
ce  difeours  , 3c  qu’il  ne  foit  pas  permis  d’élever  des 
doutes  injurieux  Contre  des  hommes  qui  n’ont  pas  celle 
de  donner  des  preuves  de  patriotifme  ; il  eft  des  cir- 
conftances  dans  lefquelles  il  eh  facile  de  jeter  des  foup- 
çons  fur  les  fentimens  des  meilleurs  Citoyens  • mais  la 
conduite  du  Commandant  de  la  Garde  Nationale  depuis 
le  commencement  de  la  révolution  , nous  garantit  qu’il 
mérite  toute  notre  confiance ; nous  devons  la  lui  marquer 
hautement.  55 

Il  a demandé  que  palîant  a l’ordre  du  jour  , il  fût 
ordonné  i tous  les  Citoyens  de  fe  tenir  armés  , 3c  d’at- 
tendre dans  le  plus  grand  calme  que  l’Alïèmblée  leur 
annonçât  le  moment  de  déployer  la  force  pour  le  maintien 
de  l’ordre  public , ou  pour  la  défenfe  de  la  Patrie. 

La  motion  appuyée , a été  rédigée  3c  décrétée  en  ces 
termes  : 


cc  L’Assemblée  Nationale  déclare  aux  Citoyens  de 
Paris,  3c  à tous  les  habitans  de  l’Empire,  que  la  même 
fermeté  quelle  a portée  au  milieu  de  toutes  les  difficultés 
qui  ont  accompagné  fes  travaux  , va  diriger  fes  délibéra-? 
rions  à l’occafion  de  l’enlèvement  du  roi  3c  d’une  partie 
de  la  famille  royale  5 


/ 
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j>  Qu  elle  a pris  les  mefures  les  plus  a&ives  pour  fuivre 
la  trace  de  ceux  qui  fe  font  rendus  coupables  de  cet 
attentat  ; 

» Qu’elle  va, fans  aucune  interruption, dans  fes  Séances, 
employer  tous  les  moyens  pour  que  la  chofe  publique  ne 
fouffre  pas  de  cet  évènement* 

Que  tous  les  Citoyens  doivent  fe  repofer  entièrement 
fur  elle  , des  foins  qu’exige  le  falut  public. 

Qu’elle  les  avertit  que  le  falut  public  n’a  jamais  de- 
mandé plus  impérieufement  la  confervation  de  l’ordre  , 
ôc  que  tout  ce  qui  exciteroit  le  trouble  , attaqueroit  les 
perfonnes , menaceroit  les  propriétés  , ferait  d’autant  plus 
coupable  , que  par-là  feraient  compromifes  ôc  la  Liberté  ôc 
la  Conftitution. 

w Elle  ordonne  que  les  Citoyens  fe  tiendront  prêts  à 
agir  pour  le  maintien  de  l’ordre  public  ôc  la  défenfe  de 
la  Patrie  fuivant  les  ordres  qui  leur  feront  donnés 
d’après  les  décrets  de  l’Affiemblée  Nationale. 

Elle  ordonne  aux  Adminiftrateurs  des  Départemens 
ôc  aux  Officiers  Municipaux  , dans  toute  l’étendue  du 
Royaume  , de  faire  publier  fur-ie-champ  le  préfent  Dé- 
cret , ôc  de  veiller  avec  foin  à la  tranquillité  publique.  » 

Le  Miniftre  de  la  marine  a été  introduit  dans  l’Af- 
femblée. 

Un  Membre  a annoncé  que  M.  de  Cazalès  étoit  ar- 
rêté Ôc  que  fa  vie  étoit  menacée  : auffitôt  le  Prélident^ 
autorifé  par  l’AfTemblée  , a nommé  lix  Commiiïaires  , 
MM.  de  Liancourt , Grégoire  , Ptabaut  , Pétion  , Boillÿ 
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êc  Camus  5 qui  jfe  font  portés  avec  emprelfenient  aü  lieu 
indiqué* 

Un  Membre  a demandé  que  l’Aflemblée  prit  des  me^ 
fures  pour  empêcher  qu’il  në  fût  publié  de  faux  Décrets 
dans  le  Royaume,  délit  auquel  les  ennemis  du  bien 
public  le  font  déjà  portés  plufieurs  fois* 

Il  a propofé  en  conféquence  le  décret  fuivant , qui  a 
été  adopté  : 

«L’Assemblée  Nationale  voulant  prévenir  les  maux 
qui  pourroient  réfulter  de  l’envoi  dans  les  Départemens 
Ôc  Diftriéls,  de  décrets,  avis  & autres  expéditions  quon 
y feroit  circuler  au  nom  de  l’AfTemblée,  déclare  que  les 
feuls  Sceaux  authentiques  de  fes  Décrets  Ôc  expéditions  * 
font  celui  qui  eft  appliqué  aux  Décrets,  lequel  porte  les 
mots  la  Lût  & le.  Roi . Ajjemblée  Nationale  1789 } 6c  le 
Sceau  de  fes  archives  pour  les  expéditions  qui  y font 
délivrées , portant  les  mots  la  Nation  ^ la  Loi  & h Roi £ 
Archives  Nationales . Elle  avertit  les  Afiemblée  Adminif- 
tratives  6c  les  Fonctionnaires  publics,  de  veiller  avec  le 
plus  grand  foin  fur  les  exemplaires  de  Décrets  qui  pour- 
rdiént  fe  répandre  parmi  le  peuple , afin  d’en  conftater 
l’authenticité,  ainfi  que  la  vérité  des  fignatiires  6c  des 
Sceaux*  6c  pour  prévenir  l’abus  du  Sceau  portant  les  mots 
A jf emblée  Nationale  1789  la  Loi  & le  Roi décrète 
quê  tous  les  cachets  portant  lefdits  mots  feuls,  feront, 
par  les  foins  de  l’Archivifte,  dépofés  en  un  même  lieu* 
6c  confiés  aux  Commiflaires  des  Décrets , pour  veiller 
à 1 ’app^fnion  dudit  Sceau  fut  les  Décret!» 


/ 
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Deux  des  Commiflfaires  envoyés  pour  dégager  M.  de 
Cazalès , ont  rendu  compte  de  leur  million  , 8c  ils  ont 
dit  qu’ils  avoient  trouvé  l’ordre  rétabli  \ que  ce  n’étoit 
point  M.  de  Cazalès  qui  avoit  été  attaqué  , mais  un 
autre  partiéulier  , qui  étoit  en  fureté  préfentement  \ que 
le  peuple  avoit  paru  affligé,  mais  animé  des  meilleurs 
fcntimens , difpofé  à refpe&er  les  lois  • 8c  qu’après  avoir 
inftruit  les  citoyens  de  ce  que  l’Afflemblée  avoit  déjà 
décrété , ils  les  avoient  invités  à fe  retirer  chacun  dans 
û St  dion  , pour  y communiquer  ce  qu’ils  venoient  d’ap- 
prendre, & y exhorter  leurs  Concitoyens  à la  tranquillité. 

Le  Miniftre  de  l’Intérieur  a été  introduit  dans  l’Af- 
femblée. 

Un  Membre  a demandé  que  provifoi rement  tous  les 
Décrets  rendus  8c  à rendre  par  l’AlIembîée  Nationale 
furent  fceliés  du  Sceau  de  l’Etat 8c  qu’attendu  l’abfence 
du  Roi , ils  fuflent  expédiés  8c  exécutés  comme  Lois , 
fans  qu  il  fût  befoin  de  fandion. 

Un  autre  a propofé  de  fçeller  les  Lois  en  l’abfcence  du 
Roi , avec  le  Sceau  dépofé  aux  archives. 

Un  troifième  a obfervé  qu’il  étoit  efflentiel  qu’elles 
fuflfent  fcellées  avec  le  Sceau  de  l’Etat , 8c  dans  la  forme 
accoutumée. 

La  proportion  que  les  Minières  préfens  fulfent  enten- 
dus , a été  faite  , 8c  PAffemblée  y ayant  confenti , le 
Miniftre  de  l’Intérieur  a demandé  qu’on  lui  adjoignit  deux 
Membres  de  PAlTemblée  pour  l’aider  dans  des  fondions 
qui , en  ce  moment , pourroient  furpaffler  fes  forces. 

Un  Membre  a expofé  que  cette  proportion,  contraire 
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aux  principes  de  la  refponfabiiité  , venoit  d'être  rejetée 
par  un  Décrer. 

Sur  la  motion  faite. & appuyée  par  plu  Heurs  Membres^ 
FAfFemblée  a décrété  que  les  Miniftres  feroient  admis 
provifoirement  à fes  Séances  pour  être  toujours  prêts  à 
recevoir  les  ordres , &c  à donner  les  renfeignemens  né- 
celîaires. 

Elle  a en  même  temps  ordonné  à fon  Comiré  Diplo- 
matique j de  concerter  avec  le  Miniftre  des  affaires  étran- 
gères les  mefures  qu’il  fera  convenable  de  propofer 
à FAfFemblée  relativement  aux  Puifïànees  étrangères. 

On  a repris  la  difcudion  de  la  motion  relative  aux 
Lois  qui  devront  être  fceîlées. 

Le  Miniftre  de  la  Juftice  a demandé  la  parole,  qui 
lui  a été  accordée.  Il  a obfervé  que  le  fceau  de  l’Etat  lui 
ayant  été  confié  par  le  Roi , Ôc  M.  de  la  Porte  lui  ayant 
communiqué  ce  matin  un  mémoire  écrit  S c ligné  de  la 
main  du  Roi  , au  bas  duquel  étoit  une  note  contenant 
la  défenfe  de  rien  ligner  comme  Miniftre  jufqti’à  ce  qu’il 
ait  reçu  des  ordres  ultérieurs  , & même  l’ordre  de  ren- 
voyer le  fceau  dès  qu’il  en  feroit  requis , il  ne  pouvoir, 
fans  une  injonéHon  expreflè  de  l’Affemblée  Nationale, 
appofer  le  fceau  de  l’Etat  à fes  Décrets. 

Il  a ajouté  qu’il  avoir  confeillé  à M.  de  la  Porte  de 
porter  le  mémoire  à M.  le  Prélident. 

X3n  a demandé  que  l’ordre  du  Roi  fût  dépofé  fur  le 
bureau  j le  Miniftre  de  la  Juftice  a répondu  que  cet  ordre 
eft  demeuré  , avec  le  mémoire  dont  il  vient  de  faire 
mention  , entre  les  mains  de  M.  de  la  Porte  , Intendant 
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de  la  Lille  civile  , auquel  il  a confeilié  de  le  porter  à 
M.  le  Préfident  de  l’AfTemblée  Nationale.  Il  a ajouté 
qu’il  venoit  à imitant  de  recevoir  de  M.  de  la  Porte  une 
lettre  dont  il  a donné  leéture  , qui  lui  annonçoit  qu’il 
avoir  en  effet  porté  le  mémoire  chez  M.  le  Préfident , 
qu’il  n’avoit  pas  trouvé. 

Sur  quoi  l’Ailembiée  Nationale  a décrété  que  la  lettre 
de  l’Intendant  de  la’  Lifte  civile  feroit  dépofée  fur  le 
bureau. 

Le  Préfident  ayant  fait-  part  à l’Àfièmbiée  d’une  lettre 
écrite  par  le  Miniftre  des  Affaires  étrangères  au  Miniftre 
de  l’Intérieur,  & d’une  autre  lettre  qu’il  venoit  de  rece- 
voir du  même  Miniftre  , lequel  expofoit  qu’il  étoit  retenu 
dans  fa  maifon  par  une  garde  , qu’il  avoir  un  grand  em- 
preflement  de  fe  rendre  à l’Afïèmblée  Nationale , 8c 
qu’il  defiroit  que  fa  conduite  y fut  examinée  avec  févérité  ; 
l’AfTemblée  Nationale  a autorifé  le  Préfident  à.  donner 
des  ordres  pour  que  le  Miniftre  des  Affaires  étrangères 
fe  rendît  au  lieu  de  fes  Séances. 

On  a propofé  de  mander  M.  de  la  Porte , & après  quel- 
ques obfervations , l’Àftèmblée  a décrété  ce  qui  fuit  : 

«<  L’Assemblée  Nationale  décrète  que  M.  de  la 
Porte,  Intendant  de  la  lifte  civile,  fera  appelé fur-le-champ 
à l’ÂfTemblée  Nationale  , pour  lui  rendre  compte  des 
faits  dont  il  a connoiftance  relativement  aux  circonftances 
aétuelles , & lui  remettre  les  pièces  qu’il  pourroit  avoir 
fur  le  meme  objet , notamment  le  mémoire  qu’il  a com- 
muniqué de  la  part  du  Roi  au  Miniftre  de  la  Juflice». 
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M.  le  Prélîdent  a annoncé  à l’AfTemblée , qu’il  étoît 
arrivé  des  Députations  de  différentes  Sedions  de  Paris.  Il 
a été  âutorifé  à nommer  trois  Commiffaires  pour  les  en- 
tendre , ôc  juger  celles  qui , par  leur  importance  , devraient 
être  admifes.  Ces  . Commifîaires  font  MM.  Fréteau  , 
Treilhard  ôc  Pétion. 

L’Affembléè  efl  revenue  enfuite  à ce  qui  concernoit  les 
Minières  , & à la  forme  de  la  publication  des  Lois.  Un 
Membre  a obfervé  qu’il  étoit  des  ades  dont  la  nature  avoir 
toujours  exigé  que  les  Miniftres  les  fiffent  en  commun. 

Il  a demandé  en  conféquenCe  qu’ils  fuffent  autorifés  à fe 
rafle  m blet  en  confeil  pour  faire  &c  ligner  enfemble  les 
proclamations  ôc  autres  àdes  de  même  efpèce. 

Cette  motion  a été  réunie  aux  précédentes  fur  lef- 
quelles  l’Alfemblée  n’avoit  point  encore  prononcé  j elles 
ont  été  mifes  aux  voix  ôc  adoptées  par  le  décret  fuivant  : 

« L’Â  s semblée  Natîonaie  décrète  ce  qui  fuit  : 

««  i °.  Les  Décrets  de  f Affemblée  Nationale  déjà  rendus  * 
qui  n’auroient  été  ni  f^ndionnés , ni  acceptés  par  le  Roi , 
ainlî  que  les  Décrets  à rendre  qui  ne  pourraient  être  ni 
làndionnés , ni  acceptés  à raifon  de  l’abfence  du  Roi, 
porteront  néanmoins  le  nom , ôc  auront  dans  toute 
î’étendue  du  Royaume  la  force  de  Lois , Ôc  la  formule 
ordinaire  continuera  d’y  être  employée. 

Il  eft  enjoint  au  Mini  lire  de  la  jufïÈce  d’y  appofer  le 
fceattde  l’Etat,  fans  qu’il  foit  befoin  de  la  fandion  ni  de 
i acceptation  du  Roi , ôc  de  ligner  tant  les  minutes  des 
Décrets  qui  doivent  être  dépofées  aux  archives  nationales 
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& à celles  de  la  Chancellerie  , que  les  expéditions  des 
Lois  qui  doivent  être  envoyées  aux  Tribunaux  & aux 
Corps  adminillratifs. 

3°.  « Les  Minières  font  autorifés  à fe  réunir  pour  faire 
& ligner  enfemble  les  proclamations  &c  autres  aétes  de 
même  nature  ». 

Les  Minières  fe  font  retirés  pour  vaquer  a l'exécution 
des  Décrets. 

Un  des  Commiffaires  envoyés  pour  mettre  les  deux 
Aides- de^-Camp  de  M.  de  la  Fayette  en  liberté,  a rendu 
compte  de  fa  million.  Il  a rapporté  que  le  peuple  donnoit 
les  plus  grandes  marques  d’obéillance,  de  zèle  & de  con- 
fiance pour  FAlTemblée.  Un  Membre  du  Comité  militaire 
a obfervé  que  FA  Semblée  Nationale  ayant  décrété  les 
lois  qu’exigeoient  les  circonltances  de  l’intérieur , il  impôt* 
toit  d’avifer  à ce  que  pouvoir  demander  la  fureté  des 
frontières* 

Il  a propofé , en  conféquence que  ce  Comité  s’afiemblat 
pour  conférer  fur  les  mefures  à prendre  par  rapport  à la 
force  publique , ô c en  rendre  compte  enfuite  à l’AlTem- 
blée.  , 

Cette  propolition  a été  adoptée. 

Un  autre  Membre  a fait , relativement  a M.  d’Àfïry* 
Commandant  des  troupes-de-Iigne  dans  le  Département 
de  Paris  & dans  les  Départemens  voilins,  une  motion  quî 
a été  décrétée  ainli  qu’il  fuit  î 

« L’Assemblée  N atïonalê  décrète  que  M.  d’Affry  9 
Commandant  des  tronpes-de-ligne  dans  le  Département 
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de  Paris  8c  dans  les  Départemens  voifins , fera  appelé , 
afin  de  rendre  compte  à i’Affemblée  des  mefures  au’il  a 
prifes  pour  affûter  la  tranquillité  publique  dans  les  Dé- 
partemens où  il  commande,  ainfi  que  des  difpofîtions  rela- 
tives au  Régiment  des  Gardes-Suiffes  qui  font  au  fervice 
de  la  Nation  ». 

M.  le  Maire  de  Paris  & M.  de  la.  Fayette,  appelés 
par  le  Décret  de  l’Affemblée  , font  arrivés  avec  les  Com- 
miffaires  envoyés  à FHcxel- de-ville. 

Un  de  ces  Commiifaires  a dit  : Nous  avons  trouvé 
fur  la  place  de  Grève  un  grand  concours  de  Citoyens  , 
mais  fans  aucun  défordre  ni  tumulte  j nous  y avons  fait 
publier  le  Décret  qui  appelle  ici  Je  Maire  8c  le  Comman- 
dant de  la  Garde  Nationale. 

A travers  le  fendaient  de  douleur  dont  le  peuple  paroît 
affeébé  , il  a manifeflé  à vos  Commiifaires  la  plus  grande 
confiance  dans  l’A  Semblée  Nationale.  Il  paraît  qu’elle 
peut  prendre  toutes  les  mefures  quelle  jugera  néceffaires; 
jamais  le  Peuple  n’a  eu  pour  elle  plus  de  foumifüon  8c 
d’attachement. 

Il  a ajouté  que  les  Commiifaires  avoient  invité  M.  Gou- 
vion  à les  accompagner  a FAllembiée , pour  lui  donner 
les  renfeignemens  dont  il  pouvoit  avoir  connoiffance. 

M.  de  la  Fayette  a pris  enfuite  la  parole  t 8c  a dit  : 
L’Affemblée  efb  infcruite  de  l’événement  de  cette  nuit } il 
paroît  important  que  M.  Gouvion,  qui  commandoit  chez 
le  Roi  , foit  entendu.  Je  prends  fur  moi  la  refponfabilité 
de  cet  Officier  , dont  le  patriotifme  m’efl  auffi  connu  que 
le  mien  propre  j mais  je  dois  dire  que  je  n’ai  jamais  vu 
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ariîi  bien  que  dans  ce  jour,  par  les  fentimens  que  la 
Garde  Nationale  ôc  le  Peuple  ont  témoignés,  que  les 
François  font  dignes  cle  la  liberté  qu’ils  ont  ont  conquife, 
ôc  'qu’ils  fauront  la  conierver. 

M.  Gouvion  a été  introduit  à la  barre  ôc  a dit  que 
fainedi , veille  de  la  Pentecôte,  il  fut  inftruit  par  un  Com- 
mandant de  bataillon  d’un  projet  de  fuite  de  la  Reine  ôc 
du  Dauphin;  que  cette  fuite  devoir  s:  effectuer  par  la 
porte  de  M.  Villequier.  Il  a ajouté  qu’il  avoir  commu- 
niqué ces  inflruddons  au  Maire  de  Paris  ôc  au  Comman- 
dant-général , qui  l’ont  chargé  de  redoubler  de  précau- 
tions ; que  le  même  avis  lui  avoir  été  renouvelé  quelques 
jours  après,  ôc  qu’en  conféquence  il  avoir  donné  des  ordres 
à vingt  Officiers  de  la  Garde  Nationale , qui  ont  pailé 
plulieurs  nuits  dans  les  cours  ôc  dans  le  jardin  ; que  cette 
nuit  encore  la  même  garde  a été  faite,  ôc  que  cinq  Offi- 
ciers étoient  au  coridor  ôc  a la  porte  de  M.  de  Villequier. 
Dans  le  cours  de  fon  récit,  il  a dit  qu’un  grenadier  volon- 
taire de  la  Garde  Nationale  lui  ayant  donné  le  meme 
avis , il  a été  envoyé  pat  lui  au  Comité  des  recherches  -, 
qu’il  a parlé  une  fois  à M.  de  Sillery  ôc  une  autre  fois  à 
M.  Lapparent, 

M.  de  Sillery  a alluré  n’avoir  parlé  à.  aucun  grena- 
dier; alors  M.  Gouvion  a reconnu  qu’il  s’étoit  trompé, 
$c  que  c’étoit  à M.  Voidel  que  le  grenadier  avoir  parlé. 
M.  Voidel  eft  convenu  d’avoir  reçu  cet  avis , mais  d’un 
citoyen  fans  uniforme,  & il  a ajouté  qu’il  en  avoir  donné 
connoilfance  au  Comité , lequel  avoir  arrêté  que  la  Mu- 
nicipalité de  Paris  ôc  le  Commandant-général  feroient 
i^dormés  de  faits , pour  prendre  les  précautions  con- 
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venables , Sc  que  le  comité  avoit  en  effet  pris  avec  eux 
des  mefures  pour  être  inftrtiit  d’heure  en  heure  de  ce 
qui  f©  pafferoit , afin  de  pouvoir,  félon  le  befoin , prendre 
les  ordres  de  l’Affembîée. 

M.  le  Maire  de  Paris  a confirmé  l’expofé  de  M.  Gouvion , 
Sc  a dit  que  tous  les  paffages  connus  étoient  tellement 
gardés , qu’il  ne  fauroit  comprendre  par  où  l’enlèvement 

a pu  être  effectué. 

Une  députation  du  Département  de  Paris  s’eft  préfentée 
à la  barre  , Sc  a rendu  compte  de  l’arrêté  que  le  Dépar- 
tement venoit  de  prendre  , conçu  en  ces  termes. 

DÉPARTEMENT  DE  PARIS, 

Extrait  du  rcgi/ire  des  délibérations  du  Département  de 

Paris . 

Du  zi  Juin  17^1. 

Sur  la  propofition  d’un  de  fes  membres  , le  Dépar- 
tement , attendu  le  départ  du  Roi  Sc  de  toute  la  Fa- 
mille royale , a arrêté  que  la  Municipalité  de  Paris  fera 
appofer  fur-le-champ  les  fcellés  fur  les  appartenons  du 
Château  des  Tuileries  Sc  du  Luxembourg,  au’elle  fera 
faire  les  perquifitions  néceffaires  pour  connoître  par  quelles 
iffues  la  Famille  royale  a été  enlevée  ; qu’elle  tiendra  aux 
arrêts  jufqu’à  nouvel  ordre,  tous  ceux  qui  demeurent  dans 
l’intérieur  du  Château  des  Tuileries  , Sc  quelle  les  fera 
interroger  ; que  la  Municipalité  donnera  les  ordres  né- 
ceffaires pour  fermer  toutes  les  iffues  de  Paris , Sc  veiller 
à ce  que  perfonne  n’en  forte  aujourd’hui. 

Arrête , en  outre , qu’un  de  fes  membres  fe  tranfpor- 
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tera , ft»r-le-champ , a l’Affemblée  Nationale  , pour  fin- 
former  de  ces  mefures. 

Pour  copie  conforme  à l’original  , Signé  Blondel 
Secrétaire . 

L’Adembîée  Nationale  a donné  fon  approbation  à cçt 
arrêté,  & un  membre  ayant  propofé  que  le  Départant  ne 
de  Paris  vienne  tenir  fes  féances  dans  un  des  Bureaux 
contigus  à la  faile  de  FAffemblée  Nationale,  pour  être 
plus  a portée  de  recevoir  fes  ordres  j cette  difpchrion  a 
été  ordonnée. 

Un  Membre  a fait  la  motion  de  décréter  que  nul  ordre 
émané  du  Pouvoir  exécutif  ne  fera  obligatoire  pour  aucun 
Fonctionnaire  public , s’il  n’eft  (igné  des  miniftres  actuel- 
lement en  place  j que  fi  quelqu’autre  individu  que  MM, 
Duport , Montmorin  , du  Portail , Thévenard  , LeiTart 
8c  Tarbé,  (îgnoit  ou  contrefignoit  des  ordres,  ces  ordna 
ne  pourroient  être  obligatoires  pour  aucun  Fonctionnaire 
public  • que  ceux  qui  les  auraient  (ignés  , 8c  que  ceux 
qui  les  exécuteraient , en  feraient  perfonnellement  ref- 
ponfables. 

Cette  motion  a été  renvoyée  au  comité  de  Conftitution» 

Un  Membre  a propofé  de  prendre  des  mefures  promp- 
tes pour  la  sûreté  des  papiers  du  dépôt  des  affaires  étran- 
gères , 8c  qu’en  conféquence  il  fût  appofé  des  fcellés  dans 
les  divers  dépôts  des  affaires  étrangères,  de  la  Guerre, 
de  la  Marine  , à Paris  8c  a Verfailles. 

La  délibération  fur  cette  prapofidon  a été  fufpendue 
qufqu’à  ce  que  le  Miniftre  des  Affaires  étrangères  eût 
été  entendu. 

Il  a été  introduit  à rAflemblée  3 8c  après  y avoir  été 
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entendu  , la  motion  précédemment  faite  *a  été  amendée 
& décrétée  dans  la  forme  fuivante. 

« L’Assemblée  Nationale  décrète  ce  qui  fuit: 

Il  eft  ordonné  au  Minière  de  l’Intérieur  de  faire 
établir  à l’inftant  même  une  forre  garde  aux  dépôts  des 
affaires  étrangères , à Paris , & aux  dépôts  des  affaires 
étrangères , de  la  Guerre , de  la  Marine  & autres  qui 
font  à Yerfailles  , avec  défenfes  de  laiffer  fortir  aucun 
papier,  chiffres  , ou  paquets,  des  lieux  où  ils fe  trouvent, 
autrement  que  fur  l’ordre  du  Minière,  & feus  fa  ref- 
ponfabilité.  Pareils  ordres  feront  exécutés  à 1 egard  du 
logement  qu’habite  a Paris  le  Miniftre  des  Affaires  étran- 
gères. 55 

Sur  la  motion  d’adjoindre  quelques  Membres  au  Comité 
des  Recherches  , il  a été  propofé  de  réunir  le  Comité 
des  Rapports  à celui  des  Recherches , pour  s’occuper  des 
circonftances  préfentes. 

Cette  dernière  motion  a été  décrétée. 

M.  le  Préfident  a annoncé  qu’on  lui  avoir  remis  trois 
lettres  trouvées  dans  les  appartenons  des  Tuileries , dont 
une  cachetée  étoit  adrellée  à la  Reine  j fur  quoi  l’ A ffe râ- 
blée Nationale  a décrété  : 

55  Que  les  trois  lettres  & paquets , dont  un  cacheté  adreffé 
à la  Reine,  & les  deux  autres  ouvens,  feront  renvoyés  aux 
Comités  réunis  des  Recherches  & des  Rapports.  s> 

M.  d’Affry  a été  introcluit  à la  Barre , avec  plufieurs 
Officiers  de  F Etat-Major  des  Gardes-S  uiffes.  Il  a exprimé 
fes  fentimens  de  fidélité  & d’attachement  à la  Nation  j il 
a prié  qu’on  ne  regardât  pas  les  S uiffes  comme  des  Etran- 
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gers  auxiliaires,  mais  comme  des  François  qui  aiment 
leur  Patrie  ; il  a dit  qu’il  lui  confacreroit  fes  derniers  efforts  5 
qu’il  prendroit  conftamment  les  avis  du  Comité  Militaire, 
& les  ordres  du  Miniftre  de  la  Guerre ; 6c  que , fi  fan  grand 
âge  ne  lui  permettoit  pas  de  fe  porter  par-tout  avec  la  cé- 
lérité qu’il  defirerok,  il  demandoit  la  faveur  de  pouvoir 
fe  faire  fuppléer  par  des  Officiers  de  l’Etat-Major  des 
Gardes-Suiffies , dans  l’ordre  de  la  hiérarchie  militaire; 
qu’il  répondoit  de  leur  patriotifme  comme  du  fien  même, 
6c  qu’ils  fërviroient  tous  la  caufe  nationale , comme  ne 
bons  François. 

L’Affiemblée  a entendu  avec  beaucoup  de  fenfrbilité 
cette  expreffion  des  fentimens  patriotiques  de  M.  d Affry , 
de  FEtàt-Major  6c  des  Gardes-Suiffies. 

Un  Membre  1 prcpofé  que  le  paffie-port  expédie  par  la 
•Municipalité  de. Paris  pour  M.  Duveyrier,  Envoyé  du 
Roi  vers  M.  de  Coudé,  fût  ligné  du  Préfident  de 
l’Affiemblée  Nationale,  pour  faciliter  fon  retour;  ce  qui 
a été  adopté. 

Un  autre  a demandé  que  la  Garde  qui  avoir  accom- 
pagné le  Miniftre  des  Affaires  Etrangères  depuis  fa  mai- 
fon  jufqu  a l’Affiemblée  , fût  retirée  ; ce  qui  a été  décrété. 

Sur  la  motion  qui  en  a été  faite,  le  Préhdent,  auto- 
rifé  par  l’Aflèmblée,  a nommé  Commilfaires-adjomts  aux 
Secrétaires , pour  la  rédaébon  du-  Proces-verbal,  & la 
claffification  des  ' Décrets  rendus  dans  cette  Séance , 
MM.  Barnave',  Lanjuinais.,  Dupont  de  Nemours , Dandré , 
Barrère  6c  Garat  jeune,  lefquels  ont  été  autorifés  â pro- 
poser â i’Alfemblée  les  changemens  qu'ils  croiraient 
nécelfaires  dans  quelques  expire  fiions.  Ils  fe  font  a Imitant 
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retirés , avec  un  de  Meilleurs  les  Secrétaires , pour  ce 
travail.  ' 

On  a propofé  de  faire  une  Proclamation  ou  Adreffe 
aux  François , relative  aux  circon {lances  préfentes  j ce  qui 
a été  décrété,  & le  Comité  de  Conftitution  a été  chargé 
de  la  rédiger. 

Un  des  Commifiaires  près  de  la  Caiffe  de  l’Extra-i 
ordinaire,  ayant  expofé  la  nécefiité  d’effe&uer , dans  le 
Tréfor-Public,  le  verfement  de  a 8 millions  décrété  hier, 
a ajouté  qu’il  convenoit  de  vérifier  l’état  de  la  Caiffe  de 
rJSxtraordinaire. 

Un  autre  Membre  à demandé  que  la  même  mefure 
fût  prife  pour  la  Caiffe  du  Tréfor-Public. 

En  conféquence  l’Affembîée  a décrété  ce  qui  fuit: 
r ce  L’Assemblée  Nationale,  le  Roi  abfent,  ordonne 
que  fesUommiffaires  près  la  Tréforerie  nationale  8c  la 
Caiffe  de  l’Extraordinaire  , de  concert  avec  les  Com- 
mfiaires  du  Roi  pour  ladite  Tréforerie  8c  ladite  Caiffe, 
drefferont  un  procès-verbal  de  l’état  aétuel  defdites  Caille 
& Tréforerie,  lequel  procès-verbal  fera  rapporté  à l’Af- 
femblée  Nationale  incefiàmment». 

Enfuite  l’Afiemblée  Nationale  a paffé  à l’ordre  du 
jour , qui  étoit  la  continuation  de  la  leéture  du  Procès-’ 
verbal  de  la  veille , 8c  celle  de  la  difeufiion  fur  le  code 
pénal. 

Signe  ALEXANDRE  BEAUHARNOIS,  Préfidcnt  ; 
DAUCHY , JACQUES  MENOU , ex-Préfidens;  Le 
Carlie  r , Regnier  , Merle  r Fricavd  , Grenot  , 
'Mauriet  , S cc  rétaircs. 


